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Ecrite  par  Monfieur  le  P réjident  de  V^p 
femblée  nationale  ^ à Mejjieurs  les 
Officiers  municipaux  de  la  ville  de 
Bordeaux.  ' : ■ ^ ^ ^ 


,>Alïètîîbîée  nâtîonare  a âppris,  Met- 
fiegrs,  avec  un  grâfid  intérêt , le. zèle 
avec  lequel  vous  avez*  arrêté  les  troubles 
qui  ''mena'çbiént  la  Ville  ‘ âé  Bbtdéaux  : 
elle  m’a  charge  ' pâf  an  décret  dô'ht'  je 
vous  envoie  copie  collationnée , de  vous 
exprimer  fa  fatisfaélrion  , des  nouvelles 
preuves  de  pâtriotifme  que  vous  avez 
données  dans  cette  occafion.  j. 

Je  fuis  , Msflieurs  , &c. 

Signé  Vzhhé  de  MonTesqüiou,  préjîdent. 

■ Collationné  Sc  ' certifié  conforiiie  n 
original. 
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en  rabfence  du  Mer  c^jecrétaire  de  la 
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lettre 

Ds  MonJleur  le  Préfident  de  VAjfemblée 
nationale,  aux  quatre-vingt-dix  Elec- 
teurs des  Communes  de  Bordeaux. 


Paris , le  5 Mars  1790. 

Vous  avez  donné,  Meffieurs,  une  en- 
tière àdhéHon  aux  demandes  qui  vous 
ont  été  faites  par  la  Garde  nationale  de 
Bordeaux,  pour  calmer  les  habitants  de 
cette  grande  ville , dans  un  moment  où 
l’effèrvefcence  des  efprits  auroit  pu  don- 
ner de  vives  inquiétudes.  L’Aflemblée 
nationale  me  charge  de  vous  témoigner 
fa  fatisfaétion  fur  le  zèle  que  vous  avez 
développé  dans  cette  importante  occa- 
fion  , ainfi  que  fur  le  patriotifme  avec 
lequel  vous  avez  toujours  concouru  au 
maintien  de  la  conftitution. 

Je  fuis , Meflîeurs,  &c. 

Signé  WhhéA^  Montesquioü^  prudent. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  le  dé- 
cret rendu  par  l’AlTemblée. 


Collationné  & certifié  conforme  à l’ori- 

% 

ginal. 

Levêqüe  , Lacarde,  Monnerie, 
fecrétaires  des  quatre-vingt-  dix  Elecleurs. 

DÉCRET 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 
Du  Jeudi  q.  Mars  tjqo. 


L’A/Temblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu fon  comité  des  rapports,  fur  la 
dénonciation  faite  par  les  Officiers  mu- 
nicipaux & les  citoyens  de  la  ville  de 
Bordeaux,  de  l’arrêt  de  la  chambre  des 
vacations  du  lo  Février  1790,  & du  re- 
quifitoire  du  Procureur-général  ds  Foi  ; 

Décrète  quelePréfidentde  la  chambre 
des  vacations  & le  Procureur-général  du 
Roi  du  Parlement  de  Bordeaux  feront 
mandés  à la  barre , pour  rendre  compte 
des  motils  deJeur  conduite , & qu’ils 


sY  rendront  dans  rintervaïïè^  de"  quTnze 
jours,  a compter^  de  la  notification  du 
préfent  décret;  & cependant  TAlTemblée 
nationale,  prenant  ert’ cordidératton  le 
grand  âge^  du  fleur  Dudon  , procureur- 
général  le  difpenfe  de  fe  rendre  a la 
barré , & lui  ordonne  de  rendre  eoriipte 
par  écrit  des'motifs  dé;  fa^conduite. 

L’AfiTemblée  nationale  charge  en  outre 
fon  Préfident  de  témoigner  par  une 
lettre  aux  Officiers  municipaux , à la 
milice  '^nationale  & aux  èitoyens  ^de  la 
ville  de  Bordeaux , la  fatisfaélion  avec 
laquelle  rAfTemblée  a reçu  les  nouvelles 
preuves  de  leur  zèle  & de  leur  patrio-r 
tifme.  » ^ 

Collationné  a Poriginal  par  Nous  Fré- 
fident  & Secrétaires  de  FAffemblée  na- 
tionale. Paris,  ce  5 Mars  1790. 

L’abbé  de  MoNTEsquioir,  préfident, 

^ De  Croix  ^ fec rétaire. 

De  CHAMPAGNy,  fecrétaire. 

A BORDEAUX,  chez  Michel  Racle, 
Imprimeur  de  PKdcel  de.Yiile,  1790.' 


